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principale et sous le nom officiel, il est chez nous, que dans les cuisines mijo-
bien entendu inutile de parler des ma- teront les mets régionaux, qu'à la cave,
chines qui vont se multipliant. on pressera le jus des raisins cultivés

Malgré tout, à travers bien des vicis- sur nos coteaux, enfin tant que nos
situdes, bien des patois vivent encore paysans et nos marins d'eau douce se

en France, en Belgique et dans notre dirigeront pour leurs travaux d'après
Suisse romande. Si, sur terre vaudoise, le soleil, les vents et les nuages. Et puis,
il est parlé de plus en plus rarement, il y a encore les gens bons ou maii-
néanmoins beaucoup de mots nous res- vais auxquels on trouve toujours quel-
tent et ils continueront à vivre tant que défaut... et cela se dit encore avec
que nos fermes garderont le cachet de les mots du patois.
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Patois corti et jordi, jardin. — Le mot grec chortos, enclos, s'est
transformé de diverses façons à travers les âges et les langues. En latin,
il a donné à la fois cors, cour, et hortus, jardin.

Le latin hortus a provoqué à son tour orto en italien (verger), iert
en romanche (jardin), horticulture en français ; c'est à cette branche
que se rattache le patois des Vallées vaudoises du Piémont : hort, jardin
(catalan ort).

Quant à l'autre terme latin, cors, il a produit curtis en bas-latin,
d'où en italien corte, cortile, corliggio, en espagnol corte (d'où Cortès),
cortijo, en anglais court (de tennis) ; et en vieux français courtil (jardin)
et court, en français moderne cour, courtilière, et cortège (de l'italien
cortiggio). C'est à cette branche que se rattache notre patois corti, qui
veut dire jardin ; de même que cortena, tas de fumier (le patois est plus
précis que le français, puisqu'il appelle cortena le tas de fumier, alors
que le fumier lui-même, en tant que substance, se dit fèmâ ou bumin).

Cette même branche a pris une évolution différente en donnant en
allemand Garten et en anglais garden ; c'est de là que vient en ligne
directe le français jardin. Et c'est à cette famille qu'appartient l'autre
mot patois signifiant jardin : jordi.

Quant au patois oûcha, plantage (Vaud) ou chenevière (Neuchâtel),

il semble plutôt descendre du latin olca.
Chs M.

Envie
Un amateur de trois décis était en contemplation devant la girafe d'un

jardin zoologique.
— Charette va l'entendit-on soudain murmurer en s'épongeant le front,

en voilà une qui doit jouir d'un verre de vin jusqu'à ce qu'il soit arrivé au
bas du « cozon »
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